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II. - Les Amphizoïdes 
On a créé la petite famille des 
Am phizoïdes pour de très curieux 
ln sec les aquatiques, à 
caractères très pari icu-
liers,encore peu adaptés. 
On ne connait q�1e 
trois espèces de l'unique 
genre Amphizoa, deux 
de l'Amérique du Nord : 
A. Lerontei Malhews et 
A. insolens Lee,, une 
du Thibet : A Davidi 
Lucas. 
cité, a rectifié sur quelques points la 
description originale de Il. G. lluh­
bard : Description of the larv1• of 
AmphizoaLeconteiMnthews( Proceed. 
Ent. Soc. Wasltin,qllton, 
Il. t890-t89t (t893) el 
j'ai pu moi-même exa­
miner ces intéressantes 
larves dontquelquesspé­
cimensapparliennentau 
Musée zoologique de 
Copenhague (cf. Notice 
sur  les larves de Dvtis­
cides de la collec.tion 
Meinert. Ent. J/ eddel­
.�er. XVII. Copenhague, 
t 93 t). 
C'est à nn entomo­
logiste américain : H. G. 
Hubbard que l'on doit 
la découverte de la larve 
des Amphizoa. Il trouva 
le 26juin t89t dans le 
City Cannon près de 8alt 
Lake Citv. Utah (U. 
S. A.) dè nombreuses 
larves! 70) qu· il rapporta 
à ces Insectes ; on dé · 
l<'rn. t. - Larve d'Am 
phizoa Lecontei Ma· 
thews (d'après Hu . 
BBARDI. 
Les larves des '1 m­
pliizoa vivent dans les 
torrenl.s rapide!\ des 
montagnes : lluhhnrd 
les observa accrorhées 
aux débris et vég(�laux 
flottants. 
Elles paraissent luci­
fu�es ; lor1u111 'on les 
saisit elles se reploif'nl 
en deux. 
couvrit également la 
larve fie I' A insolens 
Lee(= .fosephi) dans le Rio Cannon, 
à Frazer (Colombie Britannique). 
Fr. Me iner l dans l'ouvrage déjà 
(l) Voir la Terre et la Vie. N" t2, i932. 
Incapables de nager. ces larves 
n'ont rn rien l'aspect des larves de 
D)'tiscides ; elles ressemblent un 
peu aux larves des Caralms,desSilp/1(1. 
La tête est grosse à appendif:f'S 
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eourts, les plaques cornées des seg­
ments débordent sur les côtés du 
eorps, les pattes sont robustes, am­
bulatoires. 
L'abdomen, de même que celui 
<les larves de D�tiscides, ne corn pte 
�ue huit segments, le dernier pourvu 
de stigmates terminaux, muni éga­
lement de cerques, non grèles, mais 
eoniques, garnis de poils courts 
genre: H.lJgrobia, comprenant quatre 
espèces vivantes et une fossile (Oli­
gocène de nott). 
La larve de l'espèce européenne: 
H tarda Herbst, a été décrite il ,. a 
longtemps par les entomologisies 
danois Schiüdte et Fr. Meinerl. L'in­
secte parfait nage assez bien mais en 
déplaçant alternativement les mem­
bres au contraire des Dytiscides; le 
F1G. 2, 3 et 4. - Hygrobia tarda Herbsl : imago, larve et nymphe. 
-comme chez certaines nymphes (Cy­
.bi�ter, .b'leladema). 
L'orifice buccal est distinct, les 
mandibules sillonnées. 
Le tégument parail lisse et nu ; en 
réalité il est hérissé de poils courts, 
ne montrant pas, même sur les 
membres, la spécialisation observée 
chez les larves adaptées de la plupart 
des Dytiscides. 
On connait peu la biologie de 
-ces lanes. vraisemblablement car­
·nassières. 
III. - Les Hygrobiides. 
Les Hygrobiides constituent, eux 
.aussi, une petite famille d'un seul 
corps est épais, globuleux; la tète 
est complètement dégagée du thorax . 
Il fréquente les mares à fond ,·a· 
seux, parfois même celles semnl 
d'abreuvoir au bétail ; lorsqu'on le 
saisit, il fait entendre une stridula· 
lion très caractéristique, produite par 
le frottement d'une côte en u lime• 
de l'élytre contre le dernier segment 
abdominal. 
La larve de l' H ygrobia est très dir· 
férente des larves des Dytiscide�; 
beaucoup plus encore que ne le soul 
les larves des Amphizoïdes. 
La tête est globuleuse. arrondie: 
le corps élargi en avant, convexe en 
dessus, et même un peu gibbeux : 
les huit segments abdominaux sont 
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larges et courts, le dernier prolongé 
en pointe étroite, flanquée de deux 
cel'ques. 
Les pattes sont pourvues de soies 
natatoires. 
Il existe des stigmates latéraux à la 
fin de la vie larvaire mais pas de 
stigmates terminaux ; par contre 
on remarque des branchies lubu­
lail'es à la base des pattes et à la face 
\'entrale de l'abdomen. 
Les pièces buccales oflrent une 
structure spéciale ; ici la bouche est 
ouver te . en fente transverse, limitée 
dorsalemenl par une lame représen·· 
tant le labre. soutenant un épipha­
rynx saillant, bilobé. à gouttière sa­
gittale ; les mandibules ne sont pas 
sillonnées. Les m<\choires sont fai­
blement cornées, rétractiles, s'en­
fonçant dans une vaste gaine mem­
braneuse ainsi que la lèvre inférieure 
à labium prolongé en « écope » en 
avant des palpes labiaux, et portant 
à sa base une petite pièce en clapet. 
L'l/ygrobia pond volontiers en 
captivité. Les trois stades 
et le premier reconnu quel était son 
régime alimentaire. 
Dépourvue de stigmates posté­
rieurs. la !Arve de l'Hygrobia, tout 
au moins à l'eau, ne respire qu'à 
l'aide de ses branchies ; elle parait 
d'ailleurs prendre soin de ces or­
ganes. Souvent, ainsi que l'a ohs1�rvé 
Balfour-Browne. on peut la voir, 
gràce à une rotation rapide du si•g­
ment proximal des palles, provoquer 
un courant, qui, dirigé d'arrii�re en 
avant. a sans doute pour double ellet 
d'act iver les échanges, el de mainte­
nir la propreté de ees pa rties dt'•li­
cates. 
Celle la rve nage b ien , progressant 
par rotation des membres comme les 
larves des Acilim. s'élevant douce­
ment en ligne courbe, et descendant, 
en évitant de toucher la surfac1�. 
Celte larve recherche d'ailleurs le 
fond, fouissant dans la vase oit 
vivent ses proies, elle paraît se nour­
rir en eflet exclusivement de petits 
vers rouges (Tu hi fic ides). 
larvaires sont bien définis, 
comme chez les Dytiscides 
supérieurs ; l'évolution est 
marquée par une aug ­
mentation du nombre des 
branchies, l'apparition au 
deuxième stade de nou­
w�aux phanères, la régres­
sion n�lalive des cerques. 
�lais plus encore 11ue ces 
Mtails morphologiques, la 
F1G. 5 et 6. - Tête de la larve de l'llyyrohia, vue de foce 
et région buccale lplus grossie), 
�iologie cfo la ln rve est 
intéressante ; elle a été étudiée par 
un entomologiste anglais, le pro­
fesseur Fr. Balfour-Browne dans 
nne très vivante monographie: The 
life hislorv of a water-beetle : 
Pe/ohius tc;rdus llerbst. (Proreed. 
Zoo!. Soc. /,rmdon, Londres, 1912). 
Cel auteur a suivi la larve de 
l'Hy,9robirt de l'œuf à la nymphose, 
Elle se préci pite sur eux cl les 
happe avec une ra pi1l ité iles plus 
surprenantes. 
Le mécanisme, analysé par Bal­
four-Browne, est le suivant: 
,, La rétraction brusque du la­
bium, et celle des palpes maxillain·s, 
combinée aver le courant provoqut'� 
par l'estomac jouant le rùlc de jahol 
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aspi1·ateur entraine la proie vers l'ori­
fice buccal... Puis la petite pièce 
en clapet de l'hypopharynx appuie 
FtG. 7.- Un Tubifex engagé dans l'oriflce 
buccal de la larve de l'Hygrobia 
(d'après Balfour-Browne). 
eonlre le sillon sagittal de l'épipha­
rynx le corps maintenu en arrière 
par les mandibules. 
La partie du ver. engagée dans le 
tube digestif est broyée 
par un appareil mastica-
teur, constitué de plaques 
�ornées armées d'épines ; 
aussitôt l'étreinte se re­
lùche, la larve produit une 
nouvelle aspiration et ainsi 
de suite . .. » 
soul très diffférents des Insectes qui 
précèdent. 
Cosmopolites, ils sont smtout ré­
pandus dans l'hémisphère boréal et 
dans nos régions s'élèvent jusqu'à 
la zone alpine ; ils fréquentent 
sou vent les eaux stagnantes voire 
saumâtres, parfois les eaux cou. 
rantes. 
Comme les Hygrobiides. les llali. 
plides sont médiocrement adaptés 
à la vie aquatique : le corps est 
plus ou moins globuleux, la tHe 
dégagée du thorax, l'allure de la nage 
analogue. Une de leurs particularités 
morphologiques la plus remarquable 
consiste dans la prt'sence d'une vaste 
lame dépendant des hanches posté· 
rieures et qui comme un volet lient 
cacher une grande partie des pattes, 
ces lames coxales jouant un rôle 
dans la respiration. 
L' o rn eme nta lio n des 
élytres est également assez 
caractéristique avec de 
gros points creux. souvent 
en lignes régulièr1•s, ac­
compagnés de points plus 
fins. 
On ne connaissait jus· 
qu'ici que trois gPnres 
représentés en France : 
La nymphose a lieu à 
terre comme chez les Dy­
tiscides ; la la1·ve aban­
donne alors l'élément li­
<JUide. creuse une galerie 
assez courte, à l'extrémité 
de laquelle, elle arnPnage, 
FIG 8. - llaliplus 
lineaticoll1s 
Marsh. 
Rrychius, de forme allon 
gée, à thorax subquadran­
gulaire, Haliplus el Pe//11· 
dytes (= Cnemidotu.�) à 
s'aidant de la tète pour 
tasser, une loge close. 
La nymphe rP.ssemhle à celle des 
Dytiseides; l'lnsecte éclôt en juillet. 
IV. - Les Halîplides. 
Les l-laliplidcs morphologiquement 
aussi bien que biologiquement et taul 
.à l'état parfait qu'à l'étal larvaire 
corps plus large, et thorai 
trapézoïdal ; récemrnrnl 
un qualrieme genre, à ra· 
ractères assez aberrants : Algof'l1i/11s 
a été signalé dans l'Afrique Au3lmle 
(Zimmermann). 
Les Haliplides nt> sont pas carna!'­
siers, comme les Coléoptères précé· 
df'nts mais phytophages; ees lmectrs 
vivent en effet exclusivement aux 
Mpens des Algues d'eau douce : 
A Igues filamenteuses Pl Characées; 
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ce régime est également celui des 
larves . 
Les premières lanes décrites fu­
rent celles de trois Ilaliplus et d'un 
Peltodljtes dont les diagnoses pa­
rurent dans l'ouvmge de Schiüdte; 
la larve du Brychius elevatus Panz., a 
été découverte par Housseau en HH 5 
1Contribution à létude 
des larves d'llaliplidcs. 
Ann. Jliologie lacustre IX, 
Bruxelles 1920). 
Gràce à des élevages, 
j'ai réussi à identifier les 
larves de quelques autres 
espèces d'Haliplus d'Eu­
rope, et surtout à étu diel' 
les divers stades larvaires 
chez les llaliplides, stades 
dont l'existeuce avait été 
signalée par Malheson (cf. 
Larves et Nymphes des 
Dytiscides, H ygrobiides, 
llaliplides, Encyc. Entom. 
T. X. 1928). 
Non nageuses, ces larves ont un 
corps cruciforme avec une tète glo­
buleuse, de forme variable, l 'abdo­
men formé non de huit, mais de 
neuf' à dix segments, le dernier bi­
furqué en deux cerques. 
Les palles ont cinq segments 
comme chez toutes les lanes dt� 
Les premiers étals des 
Haliplifles du Nouveau 
)[onde, dont l'étude avait 
été commencée par Ma­
theson (llaliplidae of North 
America, North of Mexico, 
Jew-York Ent.om. So­
riety. vol. XX n• 3, t 912) 
ont été l'objet récemment 
d'une bonne monographie 
de S. R. llickmann : Life 
histories of Michigan lla­
liplidae (Colcoptera) \Pa-
Fw. 9, tO et H. - Les trois stades larvaire:; chez 
llaliplus lineaticollis Marsh. 
ws lUicltignn. Amd. Sc. 
Jrt.sand letters, Vol. XI. t929-t930.) 
Les larves des Ilaliplides ollrent 
un faciès tout à fait spécial, et leur 
morphologie s'écarte par des traits 
importants de celle des larves des 
familles précédentes ; les diflérences 
d'un genre à l'autre étant elles-
111 \mes très marquées et les stades 
larrn•res très tranchés. 
Carabiques mais ne possèdent qu'ur w  
seule griffe. 
Les organes visuels sont comnw 
ailleurs des groupes de six ocelles, 
les antennes ne comptent que quatre 
segments, le dernier à deux articles 
accolés (antenne "hiramée) », les 
màchoires elle lahium sont charnus 
à palpes assez courts. Quant aux 
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mandibules, élargies, avec une forte 
pointe cornée, elles sont parcourues 
non par un sillon, mais pas un canal 
complet, canal en relation avec 
F1G. 12 - Mamelon tergal dune 
larve d'Haliplus. 
l'appareil digestif gràce à un dispo­
sitif analogue à celui des larves des 
Dytiscides, la bouche étant égale­
ment fermée. 
L'ornementatiom est caractérisée 
par des formations spéciales, des 
tubercules piligères dont la distribu­
tion et le nombre va 1·ient ; le tégument 
est en grande partie corné, les 
pleures, membraneuses. por tant à la 
fin de la vie larva ire des stigmates : 
une paire thoracique et sep t  ou huit 
abdominales ; il existe par fois des 
trachéobranchies. 
On peut prendre pour type la larve 
de l'Halipluslineaticoltü Marsh., que, 
surtout dans le Midi, on rencontre 
en très grand nombre dans les paquets 
fl'.i\lgues filamenteuses si répandues 
dans les mares et les fossés. 
La tète est globuleuse, arrondie, 
les ocelles groupés ; le bord des 
plaques dorsales ou lergites est pour­
vu de mamelons, recouverts comme 
les tergites eux-mêmes de tubercules 
piligères ; le dernier segment de l'ab­
domen est longuement prolongé avec 
deux cerques cylindriques à soies 
rares. La mandibule, à bord externe 
saillant en avant de la pointe, montre 
une petite tient obtuse à son bord 
interne. 
Une particularité de cette larve, el 
semble-t-il de la plu part des larves de 
ce genre, est la présence sur les pattes 
antérieures, courtes, préhensiles, 
dirigées en avant, d'une saillie épi­
neuse asse1 aiguë à l' ang1€ inf érodislal 
de la jambe ; c'est le<< pouce Hlont 
nous verrons plus loin le rôle. 
Les stades larvaires sont au 
nombre de trois comme chez les 
Dytiscides, et très fac iles à distin­
guer ; c'est chez cette espèce qu'ils 
ont été précisément figurés pour la 
première fois : Larve el Nymphe 
d' Hatiplus lineaticoltis Mar�h. (1\nn. 
Soc. Ent. France vol. XCVII (\') 
·1923, paru en 1924). 
La larve au deuxième stade diflère 
de la larve au dernier stade par ses 
formes moins élancées. la trte plus 
forte, la mandibule moins allon 
gée ; on remarque encore que les 
mamelons tergaux internes et inter­
médiaire s sont remplacés par des 
tubercules piligères ... 
Plus curieuse encore est la larrnle 
avec sa grosse tête, son tégument 
presque nu, les segments abdominaui 
ne portant guère dorsalement que 
FIG. t3, U. et f5. - Or�ane de préhension 
chez les larves des Haliplides: Jlaliplus, 
Peltodytes. Brychius. 
quatre tubercules piligères au bor1l 
postérieur, au niveau des futurs 
mamelons, mais robustes et longs 
(il y en a toutefois quatre à l'a,·ant-
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dernier segment). Le dernier seg­
ment de l'abdomen est beaucoup 
plus court, épais, renflé antérieu­
rement avec de forts cerques cylin­
droconiques pourvus seu-
lement de deux soies (six 
chez les larves pl us àgées). 
La mandibule est encore 
plus élargie. 
On connait, nous l'a­
vons dit, les larves de 
plusieurs espèces du genre 
Haliplus, et particuliè­
rement au dernier stade 
il est facile de les dis­
tinguer les unes des autres 
àla forme des segments. 
an nombre et à la gran-
1leur des mamelons ter­
gaux, à la distribution 
des tubercules piligères, 
à la st ructure de la man­
dibule ... 
La larve du Bryc!tius 
elemtus Pam., découverte 
par Rousseau en Belgique 
en 1915, offre un peu le 
faciès des larves des Ha­
liplus, avec tergites éga­
lement pourvus de ma­
melons (quatre) et or­
nementation a na logu e 
mais un examen attentif 
montre d'importantes dif­
rerences. 
aux environs de Paris, et les stades 
larvaires montrent une évolution assez 
semblable à celle des Hatiplus; la lar­
vule offre sensiblement les mèmcs 
tubercules sur les st>g­
ments thoraciques et nh­
dominaux. 
La larve du Peltodytes 
( = Cnemit!otw·\ Cfles11s 
Duft, est certaine m ent un 
des plus curieux l nsedcs 
aquatiques, avec ses 
grandes patlt�s grNes, ses 
très longs filaments tra­
chéohranchiuux : il n 'esl 
pas rare de la renco ntre r  
parmi les Alg1ws au 
début de l'été. 
La tête est transver­
salement élargie avec des 
antennes à segments plus 
courts, la mandibule, à 
une dent atténuée, est 
frangée d'un pénicille. 
Fia. 16. - Larve 
de Brychius 
elevatus Panz. 
La tête est trapézoïdale, 
les ocelles group{�s sur 
des saillies arroml ics laté­
rales, l'antenne el même 
la mandibule, pas très 
diflérenles de celles des 
larves des Jlaliplus. Les 
membres antérieurs ont 
également un « pouce • 
analogue it celui des larves 
des Haliplus. mais à or­
nementation un peu 1li­
férente et comme denlt'! 
( ... pollice serralto. Schi­
üdte); ils ont les mt�mcl-4 
dimensions relatives q uc 
dans ce genre . par contre 
les palles moyenn1�s el 
postérieures, " nmhula­
toires ,, son t plusieurl-4 
fois plus long1ws el plus 
grèles. 
Les membres anté­
ri�urs n'ont pas de 
•ponce» au niveau de la 
jambe mais celui-c i est remplacé 
par une saillie mousse et spinuleuse 
à l'angle inférodistal de la cuisse. 
J'ai pu recueillir les stades jeunes 
L'abdomen compte un 
segment de moins fnPuf 
au lieu de dix) que d11�z 
les larves précédentes . le 
le dernier segment !'Upportant d1�s 
appendices ( cerques) non dam; le 
prolongement du corps , mais plus 011 
moins dressés, puisinclinésen arrii�r•�. 
'l 
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Celte larve contrairement à la 
première diagnose de Schiodte (spi­
racula nulla ... ) possède des stigmates 
(huit paires). 
La larve au deuxième stade, 
comme ailleurs, ressemble à la larve 
achevée ; toutefois les trachéobran-
réside dans la st ruclure de l'antenne 
qui ne possède qu'un seul article court 
à sa hase et est ainsi réduite à trois 
segments. La mandibule est plus 
courte, plus large, co mme ailleurs. 
La larvule se rapproche relative­
ment davantage des autres t)pes 
F1G. 17 et l 8. - Tête (face dorsale) des larves de Brychius et Peltodytes. 
chies du prothorax sont moins nom­
breuses (quatre au lieu de six) ; 
l'avant dernier segment de l'abdomen 
par contre a quatre trachéobranchies 
au lieu de deux. Ces organes, quoi­
que bien longs sont, toutefois, un peu 
moins développés. 
Le caractère le plus intE'>ressanl 
Frn. i9. 20, 2i et 22. - Mandibule chez 
diverses larves d'llaliplides : Hali­
plus obliquus F., H. lineaticollis 
Marsh .. Brychius elevatus Panz. et 
Peltodytes caesus Duft. 
larvair es du groupe ; les cerques 
plus courts n'ont que six soies, el 
des tubercules piligères à longue soie, 
au nombre de quatre par segment, 
remplacent les trar.héobranchies. 
C'est R. Matheson, en t912, qui, 
dans l'ouvrage déjà cité, nous a 
donné le premier des indications sur 
la curieuse biologie de ces Insectes. 
Cet entomologiste a pu conserwr 
et élever en aquarium les larves ile 
deux Pellodytes et d un Halip/us. 
issues d'œufs 1>ondus par les imagos. 
Les œufs son l soit déposés à la �ur· 
face des Algues nourricières (/fa/i· 
plus). soit logés à leur intérieur (Pel· 
todytes) . 
.Matheson a observé les muts el 
noté l'existence des trois stades lar· 
vaires, dont il n'a pas donné au mie 
une description véritable. 
Les larves des Haliplides, comme 
nous l'avons indiqué, n'ont pas de 
bouche fonctionnelle. el pour � 
nourrir, elles doivent perforer les 
parois cellulosiques des Algues, a�pi­
rant ensuite le contenu cellulairt>plus 
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ou moins fluide. 
de même que la 
larve des Dytiques 
absorbe les tissus 
digérés de ses 
proies ..... 
<< C'est un spec­
tacle bien remar­
quable, comme le 
dit Matheson, de 
voir la larve saisir 
un filament d' Al­
gue, et l'approcher 





puis perforer la 
paroi à l'aide des 
pointes fortement 
cornées des man­
dibules, et aspi rer 
l<'IG. 23. - Larve (2• stade, de Peltodytes cae•u• Dun. 
vivement le conte n u protoplasmique 
y compris les chloroplastes dont on 
voit aisément le passage au travers 
du canal mandibulaire .. . » 
Et dès qu'un article de !'Algue est 
ainsi vidé, la larve attaque le suivant. 
Lorsque la larve, au lieu d'Algues 
filamenteuses, se nourrit de Cha­
racées à tige épaisse, le rôle des 
pattes antérieures est réduit, et l'in­
secte incline la tête, en perforant les 
tissus par un mouvement analogue à 
celui de la Chenille broutant une 
feuille. 
S. H. Hickmann qui a répété les 
observations de Matheson a décou­
vert quelques larves du genre Hali­
plus dont le membre antérieur est 
Mpourvn de pouce, celles des H. trio­
psisSav et H. cribrarius Lee.et comme 
ilse trouve que ces larves vivent ha­
bituellement sur les Characées, il émet 
l'hypothèse que cet organe, adaptatif, 
serait l'apanage des larves se nourris­
sant d'Algues filamenteuses. 
Toutes les larves connues d'Europe 
possèdent un pouce, et cependant 
quelques-unes afiectionnent les Cha­
racées: H obliquus F., H. variega­
tus 8turm., H. mucronatus Steph. 
Les larves des Haliplides sortent 
de l'eau au moment de la nymphose, 
qui peut souvent être retardée. ces 
larves hivernant volontiers ; celle-ci 
a lieu dans une petite logette comme 
chez les autres larves d'Hydrocan­
thares. 
Les nymphes, dépourvues de cer-
Fm. 2'. - Larvule dl' Peltodyte• 
caesw Dufl. 
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Fm. 25. - Nymphe d'Haliplus linealicollis 
Marsh. 
ques. sont très reconnaissables à la 
présence des tubercules plus ou moins 
développés à longs filaments grêles, 
subégaux ou inégaux. 
V. - Les Gyrinides. 
Tout le monde connait les Gyrins, 
ces petits Insectes à l'éclat métallique 
que l'on voit tourbillonner en 
groupe à la surface des mares, des 
lacs ou des petites r1 vières 
Comme les Dytiscides, et plus 
encore qu'eux, les Gyrinides sont 
adaptés à la vie aquatique. 
Le corps est généralement glabre, 
les hanches postérieures sont fixes, 
rigides comme chez ces derniers, 
mais les antennes sont diftérentes, 
courtes, à articles élargis : les 
membres antérieurs sont les plus 
longs, seuls adaptés à la préhension 
ou à la marche, les pattes moyennes 
et postérieures, aplaties, fort courtes, 
s'appliquant au repos dans des im­
pressions de la face ventrale, les 
tarses se pliant en éventail dans une 
cavité de la jambe. 
Les yeux sont dédoublés. ce qui 
permet à ces Coléoptères dont presque 
toute la vie s'écoule à la surface de 
voir simultanément dansl'eau et dans 
l'ail'. 
On a observé depuis longtr.mps la 
biologie et les premiers élats <les 
" Tourniquels » selon le terme des 
vieux auteurs (cf. Modeer, Ném. Ar. 
Sc. Roy. Sr. de Suède. t 770 el De 
Gees, 1llémoires. T. IV. mém. \'Ill, 
1774). 
Schiodte (/oc. cit.) a décrit les 
larves des deux sous-familles d'Eu­
rope : Gyrininae ( Gyrinus, Aulono-
FIG. 26. - Larve de Dineutus americanus 
Say (d'après W1LS0N), 
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gvrus) et 01Y!chtodtilinae ( Orechto­
clâlus) ces derniers I nsectes bien 
caractérisés par la pubescence ély­
trale. 
Ce sont surtout les entomologistes 
américains : Wickham (Description 
-0f the early stages of several North 
American Coleoptera. Bull. Lab. 
\l'ai. Hist. State University. Iowa 
vol. Il. N° 4 1893), Wilson (Waler­
beetles in relation Io pond fish cul­
ture, with life histories of those founrl 
in lish ponds al Fairport, Iowa. Bull 
Bureau Pisheries. vol. XXXIX, Was­
hington 1923-24) puis M. C. Hatch 
(An'outline of the Ecology of Gyrini­
dae et notes on the Biology of IJineu­
tus, (Bull. Brooklyn Ent. Soc., Vol. 
XX, N° 3, t 925, vol. ÀXII, N° 5. 
1927), qui ont étudié les larves des 
Dineutinae (Dineutus), Gyrins des 
régions chaudes, que l 'on rencontre 
en Afrique du Nord, et qui ont habité 
d'ailleurs l ' Europe au Tertiaire. 
Les larves de Gyrinides ne sont 
pas rares ; les imagos pondent vo­
lontiers en captivité el au bout de 
peu de jours, on voit nager de petites 
larvules, au corps grêle et mem­
braneux, garni de longues trachéo­
branchies ciliées. 
La tête est de forme variable ; 
comme chez les Dy tiscides l'antenne 
est formée de quatre segments, la 
bouche fermée ; les mandibules sont 
percées d'un canal. 
Les mâchoires avec deux lobes : 
externe (galea) et interne (lacinia) 
sont d'un type plus primitif. de même 
que la lèvre inférieure à labium 
bifide. 
Le prothorax seul, est presque 
entièrement recouvert d'une plaque 
cornée (scutum); les pattes ont la 
mème constitution que chez les Dytis­
cides, avec deux griffes. L'abdomen, 
entièrement membraneux, sans stig­
mates, est formé de neuf segments 
normaux, le dixième, réduit, armé de 
quatre fort crochets cornés. 
Les neuf premiers segmentsde l'ab­
domen sont pourvusde branchies, une 
paire par segment, le neuvième a 
deux paires, les postérieures repré­
sentant des cerques ; la présence de 
ces trachéo-branchies abdominales 
FIG. 27, 28 et 29. - Aspect du clypéus 
chez les larves de Gyrinides : Gy­
rinus, Dineutus, et Ortchtoehilu.�. 
aurait pu longtemps être considérée 
comme un caractère distinctif de ces 
larves, mais Wilson \ t 923, loc. cil. ) a 
découvert que la larve d'un Dytiscide 
américain : Coptotomus interrogatus 
Fab., a sept paires de branchies abdo­
minales ... 
L'étude systématique des larves de 
Gyrinides est encore peu avancée ; 
toutefois il paralt facile de distinguer 
les divers genres : ainsi les larves de 
nos G�Tinides ont la tête étroite el 
sans cou distinct, le clypéus étant 
proéminent à deux (Gyrinus) ou à 
quatre dents ( Aulonogyrus) ou encore 
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tronqué (Oreclitoc/1ilus). Au contraire 
chez les larves des Oineutus, la tête 
déprimée, à contour arrondi s'attach e 
par un con étroit au thorax ... 
Il semble bien queles stadeslarvaires 
soient bien peu différents les uns des 
autres chez toutes ces larves, ce qui 
d'après les observations faites chez 
les Dytiscides parait être la règle chez 
les types les plus différenciés. 
Les la rves de s Gyrinides se tiennent 
en général, parmi les détritus ou sur 
les végétaux. Elles marchent. en s'ai­
dant comme point d'appui de leurs 
crochets abdominaux, mais à l'occa­
sion nagent grâce à des mouvements 
on dulatoires de l'ensemble du corps 
membraneux et souple. 
Elles sont carnassières, assez vo­
races et volontiers cannibales. 
La nymphose a lieu hors de l'eau. 
Quelques auteurs dont P. Lesne 
{Contribution à l'étude des premiers 
étals de� Gyrinides, Bull. Soc. Ent. 
France 1902) et Nowrojee (Life his­
tories of lndian lnsects. Sorne aqualic 
11/iynchota and Coleoptera. .Mem. 
/Jept. agr. /ndia. Ent. Ser. Il. N t9. 
Londres 1912) ont observé les coques 
ny mphales . 
P. Lesne a recueilli plusieurs larves 
d'Orechtochilus villosus Müll. sur les 
bords d'une rivière du Jura dans des 
tiges flottantes de Maïs, elles ont 
formé de légers cocons f ails de débris 
agglutinés ; d'autre part, Nowrojee 
indique que les coques du Dineutus 
unidentatus Aubé, trouvées sur des 
feuilles, étaient constituées soient de 
débris agglom érés soient de boue ci­
mentée. 
Les nymphes ont des cerques ré· 
duits, coniques et possèdent des stig­
mates au moins sur les segments 
abdominaux antérieurs. 
FIG. 30, - Nym�he d'Orechtochilhs 
villosus Müll. (daprès P. LESNEl. 
